DESCRIPTION OF GCHRIST

In a letter to Gaesar, Publius Lentulus, the
predecessor of Pontius Pilate, describes Christ thus:
*TI have learned, O Caesar, that it is they wish to
know what I will now relate to Thee, that there is
a man living here, of great virtue, named Jesus Christ,
who by the people is called a prophete "eeee “A man of
noble stature, and of very beautiful countenance, in
which majesty resides, that those who look on him

are forced to admiration. BHis fcrehead is smooth and

.
very serene, his face free from wrinkles of spot and

with light colour. The nostrils and lips cannot be
found fault withe His hands and arms are very beautiful.
At present, he is the MCST BEAUTIKUL man, that could

be seen or imagined.
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Mario Meunier.,
‘ APOLLONIUS DE TYANE

Ou
Le sejour d'un Dieu parmi

les hommes.

eseses.En quittant Ath&nes,Apollonius se rendit a Anthéla,prés des Thermopy-
les, oa se-trouvaeit reuni ,dans un temple dedie 3 Deméter shE.conseil fedéral des
Etats Grecs. Les Thessallens sty trouvaient representes par deux delegues L..

Non 101n de la s'elevalt le tombeau du Spartiate LEONIDAS qui mourut,avec trois
cents heros en essayant de barrer aux troupes de Xerxés le défilé des Thermopy-
les. Apollonlus se rendit aupres de cette illustre tombe et s'inclina sur la

terre qui recouvrait lex cendres d'un héros gu:iEl almalt. Puls comme il se diri-
geait vers la colllne ol les Lacddémoniens avaient eté écrasés par une gréle de

traits,le Tyaneen entendit ses discipies dlscuter,a la vue de 1'0OEta,sur la mon —
tagne de Gréce gui leur semblait la plus haute: "Amis,fit-il en les interrom-

pant et en leur indiquant la modeste colline vers laquellesils allaient,voici

A
pour moi la montagne qui me parait la plus haute. En mourant pour la liberté,

/ b )
LEONIDAS et ses compagnons orf elevé cette colline au-dessus delOEta et audessus

meme des neiges qui recouvrent les sommets du Caucase et du puissant Olympe, "2~
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